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Chapitre premier 

Problématique 

Deutéronome 8,5 est un verset qui a souvent été utilisé pour affirmer l’ancrage 
dans la bible du concept théologique du Dieu éducateur. Léon-Dufour1 s’appuie 
sur ce verset pour affirmer que : 
C’est par une lente maturation que le peuple élu atteindra sa stature définitive.

Selon cette théologie, Dieu éduque son peuple à travers les âges pour que ce 
dernier atteigne sa plénitude2. Est-il certain que Dt 8,5 puisse être utilisé pour 
confirmer une telle affirmation ? Selon la TOB, la réponse est affirmative : 
Et tu reconnais, à la réflexion, que le SEIGNEUR ton Dieu faisait ton éducation comme un 
homme fait celle de son fils (TOB).

L’expérience du peuple dans le désert est un temps de maturation et 
d’éducation. Or, si on suit la BJ, on entre dans une autre atmosphère : 
Comprends donc que Yahvé ton Dieu te corrigeait comme un père corrige son enfant (BJ).

Selon la BJ, durant le temps du désert, Dieu corrige son peuple qui a commis 
des fautes. La TOB met l’accent sur le processus éducatif dans sa globalité, 
tandis que la BJ s’intéresse à un moyen pédagogique particulier, la correction 
corporelle.  

                                                
1 X. LEON-DUFOUR, « Éducation », VTB, 317. 
2 Dans les religions non abrahamiques, la notion de la divinité éducatrice, telle qu’elle peut 

être rapidement dressée par COLLESS, « Divine Education », Numen 17 (1970), 118–142 se 
groupe surtout en trois thèmes : (1) la divinité enseigne un art, une technique, un culte ou des 
mystères à un groupe de personnes, dans un passé mythique, (2) la divinité instruit un être 
historique au-dessus du commun des mortels, tel un roi, (3) la divinité instruit une personne 
réelle, mais de manière médiate, en tant que divinité tutélaire d’un corps de métiers (e.g. les 
scribes) ou d’un lieu de formation (e.g. Hermès pour les gymnases), la divinité est également 
éducatrice des personnes qui font partie du corps de métier ou qui fréquentent le lieu de 
formation. Le concept de Dieu éducateur présenté par COLLESS s’intéresse au résultat de 
l’éducation. Il n’est pas décrit que la divinité s’occupe en continu d’une personne ou d’un 
peuple dans les temps historiques. Cependant, la théologie chrétienne développe une telle 
théologie où la révélation de Dieu est décrite comme progressive et datable, faisant notamment 
référence à Jésus-Christ, voir p. 14. 
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Ces deux interprétations remontent à la polysémie de la racine יסר, qu’on trouve 
deux fois dans ce passage :

יהְוָה אֱ˄הֶי˃ מְיסְַּרֶךָּ  וְידַָעְתָּ עִם־לְבָבֶ˃ כִּי כַּאֲשֶׁר ייְסֵַּר אִישׁ אֶת־בְּנוֹ

Pour donner des équivalents anglais à la racine יסר, HALOT propose « to
instruct, to teach, to bring up » qui appartiennent au champ sémantique de 
l’éducation mais aussi « to chastise, to rebuke » qui appartiennent à celui de la 
coercition. TOB a choisi un mot appartenant au premier champ sémantique, la 
BJ au second. Cet exemple manifeste assez clairement le danger de ce que Barr 
appelait « illegitimate totality transfer3 » qui consiste à appliquer l’intégralité 
du champ sémantique d’un mot sur une de ses occurrences précises. La 
conséquence de cette démarche est que le sens qui est choisi dépend surtout des 
présupposés du traducteur et non du contexte d’où est tiré le verset. En 
particulier, la TOB aurait choisi le mot « éduquer » sous l’influence du concept 
de l’éducation divine, tandis que la BJ aurait choisi « corriger » en tenant 
compte du contexte qui indique que Dieu a humilié son peuple. Or, ici, le 
contexte est tout de même ambigu. Certes, Dieu humilie son peuple et lui fait 
avoir faim, mais il lui donne la manne et le préserve au sein du désert. Ce 
mélange de souffrance et de salut n’est-il pas le signe de l’éducation divine 
alors que la correction divine ne se manifesterait que par la souffrance ?

Ainsi, par l’intermédiaire de Dt 8,5, l’enquête sur Dieu éducateur devient une 
enquête lexicographique : que signifient les phrases dans lesquelles la racine 
יסר met en relation Dieu et les hommes 4 ? L’état de la recherche montre 

                                                
3 J. BARR, The Semantics of biblical language (Oxford : University Press, 1962), 218.
4 Cela ne veut pas dire qu’il s’agit de la seule méthode possible. On pourrait étudier une 

approche non lexicale de l’éducation divine. En ce qui concerne cette dernière, cette approche 
n’est pas exempte de subjectivité : il faut d’abord la définir précisément. S.E. WITMER, Divine 
Instruction in Early Christianity (WUNT 2/246, Tübingen : Mohr Siebeck, 2008), 4–5) discute 
de ce point. Il est délicat dans un texte de faire la distinction entre un enseignement et une 
simple communication : comment comprendre le sens du verbe « dire » dans la phrase suivante, 
« le maître dit aux élèves que un plus un vaut deux » ? Quand il s’agit de l’éducation divine, le 
travail est encore plus difficile car Dieu n’enseigne pas dans une classe. Witmer critique alors 
Zenger (E. ZENGER « JHWH als Lehrer des Volkes und der Einzelnen im Psalter », Religiöses 
Lernen in der biblischen, frühjüdischen und frühchristlichen Überlieferung [éd. par B. Ego et
H. Merkel, WUNT 180, Tübingen : Mohr Siebeck, 2005], 47–67) comme promoteur d’une 
méthode thématique non lexicale subjective. Étudiant Pss 50 ; 111 ; 112 ; 119 et 147, Zenger 
parle du Dieu enseignant alors que seul Ps 119 possède réellement un vocabulaire didactique. 
Or, Zenger ne discute pas des critères lui permettant d’affirmer que tel Psaume traite bien d’un 
Dieu enseignant et non d’un Dieu communiquant. Il faudrait d’abord définir comment 
reconnaître dans les textes bibliques une attitude éducative. 

De même, cette thèse n’étudiera pas les faits éducatifs de l’Antiquité. Sur la question de 
l’éducation en Israël, il faut se reporter aux articles des dictionnaires ainsi qu’à quelques 
monographies, telles que L. DÜRR, Das Erziehungswesen im Alten Testament und im antiken 
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combien les considérations lexicographiques ont un impact sur la théologie 
biblique. Elle montrera également combien le contexte historique des exégètes 
a une influence sur leurs travaux. 

                                                
Orient, MVAG 36/2, Leipzig: Hinrichs, 1932, 99–151, W. JENTSCH, Urchristliches 
Erziehungsdenken (BFCT 45/3, Gütersloh : Bertelsmann, 1951), 85–139 ou à la récente thèse 
D. BETZ, « Gott als Erzieher im Alten Testament. Eine semantisch-traditionsgeschichtliche 
Untersuchung der Begrifflichkeit jsr / musar (paideuo / paideia) mit Gott als Subjekt in den 
Schriften des AT » (thèse de doctorat, Universität Osnabrück, 2007), 11–85.



Chapitre deux 

Dieu éducateur chez Bertram et Kraus 

L’état de la recherche sur le concept de Dieu éducateur ne débute pas avec le 
TM, mais avec la Septante. De fait, la Septante possède une leçon très 
intéressante en Dt 8,5 : 
καὶ γνώσῃ τῇ καρδίᾳ σου ὅτι ὡς εἴ τις παιδεύσαι ἄνθρωπος τὸν υἱὸν αὐτοῦ, οὕτως κύριος ὁ
θεός σου παιδεύσει σε (DtLXX 8,5)

À la racine sémitique יסר, elle fait correspondre le mot grec παιδεύω. N’avons-
nous pas ici le signe que l’ancienne notion d’un Dieu qui corrige son peuple a 
été remplacée dans la Septante par un Dieu qui l’éduque ? D’un autre coté, les 
traducteurs grecs ont pu choisir παιδεύω car c’était tout simplement le meilleur 
lemme pour correspondre à יסר qui signifiait déjà « éduquer ».

1. La thèse de Bertram et ses présupposés antisémites 

Bertram étudie par trois fois l’idée de Dieu éducateur dans la Septante1. Selon 
lui, le choix de παιδεύω et de παιδεία pour traduire יסַָר et מוּסָר permet la 
croyance dans le caractère pédagogique de l’histoire du Salut2. L’argument est 
le suivant : יסַָר et מוּסָר ne désignent pas réellement l’éducation mais une relation 
coercitive entre une personne ayant autorité (Dieu, un père, un maître) et une 
personne subalterne (le peuple, un fils, un élève) dans le but de forcer cette 
dernière à l’obéissance si elle ne se conforme pas à un modèle moral.

Si la Loi possède une valeur éducative, c’est parce qu’elle propose une vie 
réglée dans lequel l’enfant sera introduit dès le plus jeune âge3. De même, 
lorsque les prophètes annoncent que Dieu va « éduquer » son peuple, ils 
n’envisagent pas une compréhension pédagogique de l’histoire mais une 
position du peuple par rapport à Dieu. Le peuple a erré, il va être puni car Dieu 

                                                
1 G. BERTRAM, « Der Begriff der Erziehung in der griechischen Bibel », Imago dei. 

Beiträge zur theologischen Anthropologie, Gustav Krüger zum siebzigsten Geburstage am 29. 
Juni 1932 dargebracht (éd. par H. Bornkamm, Giessen : Töpelmann, 1932), 33–51; IDEM,
« παιδεύω, κτλ. », TDNT 5 (1976), 608–612; IDEM, « Preparatio Evangelica », VT 7 (1957), 
229–230.

2 G. BERTRAM, « παιδεύω, κτλ. », TDNT 5 (1976), 608.
3 Ibid., 603–604.
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est tout à la fois son Père et son Maître4. Enfin, la description pédagogique des 
littératures sapientiales insiste sur l’aspect violent de l’apprentissage5. 

Cependant, percevant sa souffrance comme une mesure éducative, le peuple 
ou le croyant ont pu comprendre ce processus de manière anthropocentrique, 
i.e. centrée sur le croyant qui prend conscience de ses erreurs, envisage de 
s’amender et comprend que cette coercition vise à le rendre sage. Ainsi 
s’explique le choix des traducteurs grecs qui ont utilisé παιδεύω pour signifier 
cette évolution de la pensée. Ce faisant, le terme grec s’est chargé d’une notion 
de coercition, absente du corpus classique6.

Ainsi, selon Bertram, la Septante dans montre des passages où elle utilise 
παιδεύω là où le TM ne le suppose pas en lui donnant un sens classique, 
notamment en Ps 104[105],22, Pr 17,8 Ou Os 5,27.

Cependant, la position de Bertram n’est pas sans a priori ni biais. La plus grave 
d’entre elles est les présupposés antisémites que son auteur véhiculait du fait de 
l’idéologie nazie au pouvoir en Allemagne de 1933 à 1945.

À l’époque, une partie de l’Église protestante se mit sous la coupe du 
pouvoir en créant un groupe de pression : die Deutschen Christen, « les
chrétiens allemands ». Ce groupe avait pour visée de fédérer les chrétiens 
autour des valeurs portées par le nazisme, et principalement l’antisémitisme8.
Ils encouragèrent l’idée que le christianisme était initialement une religion 
fondée par un Jésus9 qui s’opposait au judaïsme et cherchait à le détruire. C’est
Paul qui, en indiquant que la Loi n’était pas abolie, aurait permis aux éléments 
juifs de revenir dans l’esprit chrétien10. C’est ainsi, par exemple, que l’Ancien 
Testament11 aurait été préservé dans la Bible chrétienne. Voilà en substance 
l’idée théologique, avec un programme qui en découle immédiatement : il faut 
revenir au christianisme primitif promu par Jésus. Pour cela, il faut purger le 
christianisme de tous ces éléments juifs. Établir cela sur des bases scientifiques 
est le but qui a été assigné à l’Institut pour l’étude et l’éradication de l’influence 
juive sur la vie de l’Église allemande (Institut zur Erforschung und Beseitigung 

                                                
4 Ibid., 606–607.
5 Ibid., 604–605.
6 Ibid., 608.
7 BERTRAM, « Praeparatio Evangelica », VT 7 (1957), 229–230.
8 En réaction à ce groupe sera créée l’Église confessante, die Bekennende Kirche, dont font 

notamment partie Dietrich Bonhoeffer, Rudolf Bultmann, Gerhard von Rad ou encore Hans-
Joachim Kraus. 

9 Un « Jésus Aryen » comme l’écrit S. HESCHEL, The Aryan Jesus. Christian Theologians 
and the Bible in Nazi Germany, (Princeton : Princeton University Press, 2008).

10 Voir par exemple HESCHEL, The Aryan Jesus, 69–70.
11 Nous parlerons d’Ancien Testament pour désigner le texte hébraïque compris comme 

faisant partie du canon chrétien. Nous parlerons du Texte Massorétique pour désigner le texte 
de la Bible hébraïque tel qu’il est préservé notamment dans le Codex de Saint-Petersbourg. 
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des jüdischen Einflusses auf das deutsche kirchliche Leben), fondée à 
l’université d’Iéna en 1939 par Walter Grundmann et dont Bertram est membre 
dès l’origine12 puis directeur à partir de 194413.

Bien que ne faisant pas partie du parti nazi, Bertram en partage l’antisémitisme 
et les valeurs 14 . Il obtient assez jeune 15  un poste à Giessen et devient le 
spécialiste de la Septante au sein du Theologisches Wörterbuch zum Neuen 
Testament. Cette vaste entreprise éditée par Gerhard Kittel à partir de 1933 est 
influencée par l’antisémitisme de cette période. Cette influence est d’autant 
plus difficile à discerner qu’elle apparaît derrière un langage à prétention 
scientifique16. L’histoire de l’université d’Iéna donnée par Heschel, malgré sa 
grande précision, ne fait pas droit au travail qui a été effectué sur la théologie 
de l’Ancien Testament 17  ni sur celle de la Septante. Or, lisant l’article de 

                                                
12 Voir HESCHEL, The Aryan Jesus, 100.
13 Ibid., 162–163. 
14 Ibid., 174–175. 
15 Ibid., 174–175, n. 42 cite un rapport de Bultmann conseillant à Giessen de ne pas 

embaucher Bertram. Pour nuancer ce que dit Heschel, il est possible de noter que Bultmann ne 
met pas en avant la pauvre qualité (« poor quality ») de Bertram, mais plutôt son immaturité 
scientifique qui le conduit, entre autres, à des positions tranchées et exagérées. 

16  Ainsi, HESCHEL, The Aryan Jesus, 186–187 remarque que les contributions de 
Grundmann au dictionnaire ne défendent pas autant la division radicale entre le christianisme 
et le judaïsme qu’on pourrait le croire. Elle est plus sévère à l’encontre de Bertram mais ne 
donne pas d’exemples. On peut également citer J.S. VOS, « Antijudaismus / Antisemitismus im 
Theologischen Wörterbuch zum Neuen Testament », NTT, 38 (1984), 89–110 et M. CASEY,
« Some Anti-Semitic Assumptions in the “Theological Dictionary of the New Testament” », 
NovT 41 (1999), 282.289–290 qui notent combien il est difficile de détecter des idées 
antisémites dans certains articles écrits par des auteurs dont l’idéologie n’était pas aussi dure 
que celle de Bertram voire opposée comme Bultmann, mais qui étaient cependant influencés 
par l’antisémitisme ambiant. Voir aussi T. NICKLAS, « The Bible and Antisemitism », The 
Oxford Handbook of the Reception History of the Bible (éd. par M. Lieb et al., Oxford 
Handbook, Oxford : University Press, 2013), 275.

17 Cf. B. M. LEVINSON, « Reading the Bible in Nazi Germany: Gerhard von Rad’s Attempt 
to Reclaim the Old Testament for the Church », Interpretation 62 (2008), 241. Une des 
premières étapes de l’éradication fut de rejeter l’Ancien Testament, de ne plus utiliser dans la 
liturgie de mots hébreux, tels que « Hosannah » ou « Alléluia », d’enlever des Évangiles les 
références à l’AT (Ibid., 241). Une telle idéologie, qui apparaît avant le nazisme est ce qu’on 
appelle un néo-marcionisme, en référence à Marcion qui au deuxième siècle de notre ère 
professait le rejet de l’Ancien Testament. Le renouveau de ces idées s’est produit au XIXe 
siècle, notamment avec von Harnack et de Lagarde. Voir notamment E. COTHENET, revue de 
A. VON HARNACK, Marcion, l'Évangile du Dieu étranger. Une monographie sur l'histoire de 
la fondation de l'Église catholique (Traduit par B. Lauret, Patrimoines Christianismes, Paris :
Cerf, 2003), Esprit et Vie, 102 (2004), 28–30 ; NICKLAS, « The Bible », 269.273–274 et 
HESCHEL, The Aryan Jesus, 42. Pour une vue d’ensemble de l’époque, notamment le rôle de 
Renan, sur la quête biaisée d’un Jésus historique en rupture et en opposition avec le Judaïsme,
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Bertram nous pouvons reconnaître une position qui sert le projet de l’institut. 
En effet, selon lui, la langue hébraïque n’a pas développé de termes proprement 
pédagogiques18. Ainsi, la traduction de יסַָר par παιδεύω ne signifierait pas 
seulement le passage d’une culture à une autre, mais le passage dans la vraie 
culture, celle de la παιδεία. À ce titre, il est opportun de noter que le premier 
article de Bertram concernant παιδεία et παιδεύω parait en 1933, c’est-à-dire 
en même temps que le premier tome de l’œuvre de Jaeger19. Pour ce dernier, la 
παιδεία désignait la première véritable culture civilisée, source de toutes les 
autres20. Marrou, tout en concédant à Jaeger l’identification de la παιδεία avec
la culture et l’éducation se montrera plus critique envers lui21. En revanche, 
                                                
voire non-juif dans son origine même, voir HESCHEL, The Aryan Jesus, 26–66 ou NICKLAS,
« The Bible », 270–273). 

18 BERTRAM, TDNT 5, 603. 
19 W. JAEGER, Paideia: die Formung des griechischen Menschen (3 volumes, Berlin: de 

Gruyter, 1933–1947). 
20 Pour une mise en perspective historique de la pensée de JAEGER, voir B. NÄF, « Werner 

Jaegers Paideia : Entstehung, kulturpolitische Absichten und Rezeption », Werner Jaeger 
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